
"ÏÏB_JG_ffl©Ï.S COMMUNALES

La Commune de Nenchâtel
offre à louer

pour Saint-Jean 1886 :
1. Un grand appartement situé à Vieux-

Chàtel 5, rez-de-chaussée et 1" étage,
composé de huit pièces, deux cham-
bres hautes, galetas et cave ; jardin.

2. Aux Parcs 7, un appartement de trois
chambres, cuisine , cave , galetas ,
buanderie ; jardin au 2">e étage.

S'adresser à la Direction des Finances
communales. 220

JMMJË DE pCHÂTËL
_¦_ Hn q&p _n_AVIS

Les personnes qui désirent pren-
dre des abonnements de

FORCE
ou de

LUMIÈRE ÉLECTRIQUE
peuvent adresser leurs demandes j
au Service des Eaux , Gaz et Élec-
tricité, Hôtel municipal , 2e étage,
qui f ournira tous les renseigne-
ments relatif s aux tarif a et aux
installations. (H. 7639 N.)

Direction des Travaux publics.

La Commune d'Auvernier
met au concours la fourniture de quel-
ques barques de grosses pierres à déchar-
ger dans le la/1 à l'ouest du village.

Adresser les offres au soussigné,
E. Bachelin ,

447 direcleur des travaux.

IMMMBI___S A VENUS*!

A vendre ou à louer
de suite ou pour la Saint-Georges pro-
chaine, A Vilars, une inaison nouvel-
lement construite, renfermant trois loge-
ments, caves, buanderie et autres dépen-
dances, avec jardins. Cet immeuble, situé
au bord de la route cantonale, convien-
drait pour séjour d'été. — Fontaine inta-
rissable à côté de la maison. — Les loge-
ments pourraient être loués séparément
ou ensemble, au gré des amateurs. 387

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à
H. Gustave-Henri Favre, à Vilars, et
pour traiter à II. Abram Soguel, no-
taire, à Cernier. (N. 2452 O)

VENTE D'IMMEUBLE
La vente aux enchères publiques de

l'article 1101 du cadastre de St-Aubin,
propriété de M. de Rougemont, qui devait
se faire le 18 janvier courant, au Gâté du

I Nord, à St-Aubin, n'aura pas lien.
| Saint-Aubin, 15 janvier 1896.
j 451 Ch.-E. Guinchard, not. i

ANNONCES DE VENTE
Un propriétaire ofire à vendre du vin

ronge 1898, en bouteilles, bonne qualité,
d'un des meilleurs quartiers de la ville,
à un prix modéré. Ecrire sous Hc 466 N.
à Haasenstein & Vogler, Neuohâtel.

TOUS LES JOURS :

MOMIE DESSALÉE
AU MAGASIN DE COMESTIBLES

SEINET «& FIUS
8, rue des Epancheurs, 8 469

GRANDE LIQUIDATION
pour reconstruction de magasin

Excessivement bon marché 10 k° 100 k°
Châtaignes sèches, 1"> qualité -\ 2.90 25.—
Poires sèches » » 7-4.50 43.—
. nobles, sèches, 1™ quai. 5.60 54.—

Pom«» coupées, aigres, » » 7.60 72.—
Pruneaux de Turquie » » 3.30 31.—
Rfe, bonne qualité.«, ..-,., ¦¦_ %.. £.90 -S».- -̂' . extra » ¦ a.60 34.—
Café fort et bon goût 5 k°" 10.90

» extra fin » » 11.70
Véritable café perlé, superfin » » 12.70
J. WINIGER , Boiwil (Arg.) (H-H8-Q)

TOCS Ï,KS VENDREDIS
dès 11 '/_ heures

BOLCHÉES DE CREVETTES
_v 10 c la pièce

CHEZ 475

ALBERT liFNEB, pâtissier
9, faubourg de l'Hôpital, 9.

Un piano, bien conservé, à vendre
d'occasion. S'adr. a M"9 Kuffer, pâtisse-
rie rue des Poteaux. 11858

A remettre À _feuch&tel

UN MAGASIN DE 90DES
établi depuis de nombreuses années et
possédant une belle clientèle.

Conditions avantageuses.
S'adresser Etude Borel & Cartier, rue

dn Môle 1, 1« étage. 322
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| DÉPÔT f !

i des Eatu et Fondre dentifrices | -
| e. MUNSCH-PERRET |
S CHIRURGIEN-DENTISTE »
« chez M»« MABET, rue du Seyon, «
• ainsi qu'à son domicile, rue • i
f Pourtalès 13. | j
• , , •
• Pondre dentifrice (anglaise), •
• la boite, fr. 1. •
« FJixir dentifrice, le flacon, «
• fr. 1.50. •
• Ean tonique pour guérir Fin- S
• flammation des gencives et raffer- •
• mir les dents branlantes ; excellente •

S
1 ' contre les maux de gorge, comme {

gargarisme, dans de l'eau tiède. — •• Le flacon, fr. 2. 8835 g

| M j aP^̂ v '̂6 ° 20,000 attes.
; |JI_>'=7r^i,ut* talions dans les 9
i f̂c

ù<
 ̂ derniers mois.

j Ce remède du
Pharmacien Attt. Moissner,

à Olmfitz
j éprouvé depuis 30 ans et recommandé par
l nombre do m.docins est le plus efficace et le

meilleur marché des moyens contre les

Cors au pieds et les Verrues
Disparition garantie des souffran- [fpPgP|§]
ces; effet prompt et sûr. Se trouve ijB?JAÏ_aBl
dans toutes lea pharmacies 1.25 Fr. l|s|l|)pp
le carton. BjgBjjgg

| DéPôT GéNéRAL : (10252)
'¦ harmacie P JOKD AN, Nenchâtel.

i 100 GELINOTTES
à 2 fr. 20 la pièce

Perdreaux, la pièce, fr. 2.40
Perdrix blanches, » » 1.85

1 Canards sauvages, » » 3.—
' Faisans.
i Gigots de chevreuil- Lièvres.

POULETS D_ \ BEESSE
Canards — Oies — Dindes — Pintades

Gros pigeons romains
Poules â. -boxaill-Lx*

à 1 fr. 20 la livre

SAUMON du RHIN
au détail, à lîfr. 60 la livre

BROCHETS, SANDRE S, PALÉES

MimÉxs
Soles d'Os tende

Aigrefins . . . 1 à 50 centimes
Cabllnn (Morne fraîche) f la livre.
__>rl_u_s, la livre, 60 c.
Baie, » 75 c.

Huîtres — Morua salée et destalée
ORANGES — MANDARINES — DATTES

Riesonbuklinge
Au magasin de comestibles

§£INËT . ;' tSt FILS
8, rue des Epancheurs, 8 467

H„*A 0venâi;fen-i«psl̂ ^^Qi*_:èi;«,» .̂sa *,
comme neuf, du prix de 70 francs pour
40 francs, chez MM. Stacker & Gie, fau-
bourg de l'Hôpital. 11635

- LAIT STÉRILISÉ
I /^l  ̂

DES ALPES BERNOISES
j i '*T^̂ ^̂ TS Recommandé par les sommités médicales.

! a^̂ %. C_._E .̂__B_î __V_r_____ï_i
i ^É__N ) £̂$r<' ̂ / âW d'excellente conservation, utile dans chaque ménage.

^̂ '̂ ^^̂ B̂» Dépôts : NenchAte. : SEINET & FILS ;
[ Neuveville: F. PROBST-RUMMEL. (H.2Y.)

Librairie A. -G. BERTHOUD
NEUCHATEL

Vient de paraître :

Edouard ŒHL
Lucien ou Mais c'était trop tard.

Etude psychologique.

PRIX : 50 centimes. 403

VERMOUTH
de TURIN, I" qualité

I fi* Çt€\ ,e utr*»-_ Ma m -_a\dr verre compris.
Le litre vide est repris à 20 cts.

Au magasm àtt comestibles
SEIWTET <& __?_ar__s

8, rne des Épanchenrs, 8 4599

lË^OTT^
A vendre environ 200 quintaux de foin

de lre qualité. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. ' 452

Châtaignes
qualité bonne et saine, en gros et en
détail, an prix sans concurrence de
Tr. 13.75 les ÎOO __»• franco Lugano ;
15 ¦__<"'' à 3 fir;, franco, par poste pour
toute la Suisse. " "(H-197-0)
Restaurant de la Poste, Sonvico (Tessin).

! . 

1 ALTONSQ C00PM1NS & Cto, Bl COMI
Mraohittl Plaoe dn Marché NeuchâUI

RIPR-SENTANTS : ¦» BETTUNS - CLERC, Place du Marché, at
IL Arnold HCeUEBrra, rue de la Côte M° S.

nn B0D6KS Bf~VÎN S
~

BUNfiS .ÏTALI?
i l'tuporté, à partir it 45 cent, le litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. "W
JD^* On livre i domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIj DEVINS FINS D'ITALIE EN BOUTEILLES
Tériti'le Tirmoetb de Turin, Iilaga, Cognac

Le* ___aly*<' i de nea ?___¦ «ont k disposition dea aeheteura.

! 5̂ v̂ MALADIES CONTAGIEUSES t îi M *YrÇ -̂f r*^^ Maladies de la Peau, Dartres, i |
- ! _S^AlHllWl_ïJiVloe8 du San?> Glandes, KL, gftjn. V h Jj
* ' In n̂SnS n̂Rl BISCUITS DÉP URATIF» g 

^m i a ipr_i_ -ii9y u JOI.I K KM so D> OULIVIER K "*
S l %_-<^ffiïîîI_S>_:f s«mi_ »»p»wBT_«p_rl,__oad6__le__i _«_dao_oad» i M _'"'' ' 1BV\» a 8 S ! _ W eJSBf '"r1»! antorl_é« par le OoaTtrnemeal tpv_È i > —¦

i ^̂ \p-**™<J/My quatre années d'expériences publiques. Seala »dml« i M
•i, i _̂z J> B a zr «Un» le» Hôpitaux. Guérison certaine par ce puissant S Si -̂ -̂iWTS _̂r Dépuratif des Uioire», Ecoulement», Affection * ratxli— w S

l k̂*m____ r̂ t\aneienm,AccidenUeonèicutifsU\i Bouah» *mka<ir_t,éL i °
! 24,000 FRANCS DE RÉCOMPKN8K g
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I l  

HOUILLE, COKE 9 _ \
m Anthracite belge I g. p

l J. STAUFFER > H¦»M f M

PC| On peut déposer les commandes ,2 gfco
H au magasin Q̂  

•

1 O, Trésor Trésor, 9 &, I

LIBRAIRIE «niMOER FRÈRES
NIBTJOHATKL 10

Annuaire du bnrean des longitudes,
1896, 1 fr. 80.

Ii. Reymond. — Le jeune Arnold ou le
Suisse libre, 2 fr.

H"" de Mont ©lieu. — Les châteaux
suisses, illustré, 8 fr.

Edouard Rod. — Scènes de la vie
suisse, illustré, relié, 10 fr.

OCCASION EXCEPT IONNELLE

SAUMON du RHIN
ronge, extra,

au détail, à 1 fr. 60 la livre.
Au Magasin de Comestibles

8EÏNET efc ^ItiS
8, rue des Epancheurs, 8 468

Manufacture et eommdrce d*

PIAN 08
Qremd tl beau éhmm _mer la vtmtt et

la location. 12
Magasin le plut grand et le mien

assorti du canton
ru FrartaU- n«^9 A U, 1« «Uca

ntlZ HOD__ __8. — j.A.C___X_S DI PA-t-O-MI»

Sa recommande, - - • •

HUGO-E. JACOBI

| VIANDE FUMEE _n t&m
J'offre bon marché , aux prix uniques :

Jambon superflu. . . . 10 kil., fr. 43.20
Lard maigre » » 13.10
Filet de porc désossé . . » t 17.30
Viande de bœof désossée,

sans graisse . . . .  » •» '15.60
Langues de porc, superfi», la pièce, » 0.70
Saucisses fumées. . . la paire, » 0.34
Saindoux 1" qualité . . 10 kilos, » 10.60
Graisse de porc, gar,ie pure, 10 kil., » 12. 0̂

J. WI8J-GER, Boswyl (Argovie).

SALAMI
nouveau vrai Milanais.

i Au magasin de Comestibles
I SdlMKT <& -FIXJH»
1 8, rue clcs Epancheurs, 8 4600

| BONNE OCCASION
j A vendre, un calorifère , 8y_tè me Junker
; &Ruh r.° 5, et un potager moyenne gran-
! deur; l-'s rleux remis a neuf. S'adr. chez
j Amodey. serrorier, rue du Kateau. 316c

j Avis aux ménagères
j CHARBON de f oyer  a,  excellente
: qualité, sans furnéf , <. n paquets d« _ kg.,

chez Marly-Jo.ïs. ni?g;isin de chiffons,
Chavannes 10. .'M2c

Seul, dép ôt dans lu cmlon.

k i'iipriieris it c«iU Fd.Mli.

FORMULAIRES
ne

BAUX A LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : 20 centimes.

tl  
Bâbar, à Berthoud

Commerce de machines
à coudre et vélocipèdes, le

pins grand en Suisse.
I Toute, personne désirant faire l'achat
! d'une bonne machin*» •'< coudre, à pied
| ou à main , est, ;>,'ite d« s'adresser à
! l'agent soussigné
i Payement an .omplunt *t par verse»
I meut. niensuelH. 11949

<ji A- ... _ .TIg- WUK FACTCRE-
L. KUNTZ, Evole 12, en ville.



A VENDRE
nn beau ehieu courant, âgé de 1 */_ an >
facile à dresser, très doux et obéissant.
S'adresser rne du Temple-Neuf n» 26, an
magasin, 2_ _

Alambic
de 300 _ 350 litres, en bon état, à vendre,
chez Stranb, tonnelier, Hauterive. 339
_____________»____!__W»-_«P-^B» ~̂•-»»,̂-»̂ ^¦

ON DEMANDE À ACHETER

DEMANDE D'UN DOMAINE
En vue d'établir un asile ponr la gué-

rison des buveurs, on démande à acheter,
dans les districts du bas et dans nne situa-
tion un peu isolée, nn domaine de 15 à
20 poses, avec bâtiment et eau suffisam-
ment abondante. Adresser les offres _ M.
F. de Perregaux, à Neuchâtel. 378

Commerce de Bois
S. TAPERNOU X é C"

à SAINT-MH
achèten t bois de noyer sur pied ou abattus.

Vente de bois sciés et secs.
Noyer, chêne, pin gras, etc. 10811

APPARTEMENTS A LOUER

A louer , pour Saiat-.ean, ou avant si
on le désire, à Gibraltar n» 2, un bel ap-
partement de cinq pièces et belles dépen-
dances avec jardin , le tout remis complè-
temei t à neuf. — S'adresser faubourg de
l'Hôpital 36, S™" étage, à gauche. 202

A louer, pour Saint-Jean, bel
appartement de six pièoes. & la
route de la Gare. S'adres. Etude
G- Favre et E, Soguel, notaires,
Bassin 14, en ville. 418

A louer, pour Saint-Jean prochaine,
Place Purry, nn appartement soigné
de 5 pièces, cuisine et dépendances, au
second étage. S'adres. à M. F.-A. Guyot ,
rue Purry 2, au second. 443

A louer, pour tout de suite, on joli ap-
partement, rue de la Serre 3, composé
de cinq chambres et dépendances. Le
bureau Haasenstein & Vogler indiq. 11613

A louer, pour cause da départ, un lo-
gement de 4 pièces , cuisine et dépen-
dances, 2 balcons, chambre de bonnes,
buanderie , eau et gaz à la cuisine. Vue
sur le lac et les Alpes. Situation excep-
tionnelle. S'adr. Etude Baillot. 472c

A louer, pour Saint-Jean, à nn petit
ménage tranquille , de préférence sans
enfants, un joli logement de trois pièces
et dépendances, eau et gaz, jouissance
d'un jardin. S'adresser an bureau Haa-
senstein Se Vogler. 461c

A l  *.| AM de suite, dans un vil-
*w UJe__ lage de la côte, un

appartement bien situé, de 3 chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser à la
pharmacie de Corcelles. 406c

A louer, pour St-Jean
un logement de 4 pièces, dont une avec
balcon, cuisine, chambre haute, chambre
de bonne, cave, buanderie et séchoir;
jouissance du jardin. S'adr. chemin de
Gomba Borel 1, 385c

A louer, pour St Jean 1896,
an centre ci<< la. ville, un 2mo
étage eoni]iw<_é d« 3 pièces et
dépendance. !*- S'ndr. a M. Jules
Morel, rue d» la Serre 2. 348

Dès maintenan t, le 1" étage, rue de
l'Hôpital ... 4 pièces et vastes dépendan-
ces. S'adr. au locataire actuel. 9817

.MIS APPARTEMENT.
Magasins — Entrepôts

Le grand immeuble des « Colombière» »
ftrabonrg des Sablons, étant près
d'être terminé, les amateurs des appar-
tements, magasins, entrepôts, encore dis-
ponibles, sont priés de s'annoncer au plus
tôt, afin que les propriétaires puissent
encore, dans la mesure du possible, tenir
compte de leurs désirs quant à la dispo-
sition intérieure des locaux.

Les appartements seront terminés au
printemps 1896 et habitables dès St-Jean
prochain. Les magasins seront mis dès le
l«r mars prochain à la disposition des
locataires.

Situation exceptionnelle, proximité im-
médiate de la gare, vne splendide sur le
lac et les Alpes. Les appartements sont
aménagés avec tout le confort possible ;
chacun avec vérandah ou balcon, et quel-
ques uns avec jardin.

Installation de chauffage central (sys-
tème à l'eau chaude), gaz dans les cui-
sines, chambres de bains, téléphone chez
le concierge.

S'adresser à l'Etude BOREL et C__B-
TIEK, rue du Môle 1, 1" étage. 11608

A louer pour Saint-Jean, à l'Avenue du
1« Mars, deux logements de 4 et 3 cham-
bres. S'adresser Avenue du _« Mars 24,
au second, à gauche. 249c

A remettre pour Saint-Jean 1896, nn
appartement composé de sept pièces dont
trois mansardées, cuisine et dépendances.
S'adr. faubourg du Château 9. H361

A remettre, pour tout de suite, un bel
appartement composé de 5 pièces et dé-
pendances, au 1<» étage. S'adr. Faubourg
d£ l'Hôpital 66. 9276

A louer un logement de 4 pièces, cui-
sine et dépendances. S'adr. Etude A.-Ed.
Jnvet, notaire, Palais 10. 244

A louer, pour Saint-Jean prochaine, rue
de la Serre 5, un rez-de-chaussée com-
posé de 5 pièces, 3 grandes chambres au
midi, un cabinet à l'ouest, une chambre
au nord, mansarde ponr domestique, bal-
con et jardin. S'aclr. à M. Jules Morel,
fanbonrg de l'Hôpital. 11920

A louer, pour Saint-Jean 1896, au quar-
tier de l'Est, un rez-de- chaussée de deux
chambres, cuisine et dépendances. S'adr.
Etude E. Bonjour , notaire, rue Saint-
Honoré 2. 212

A louer, pour Saint-Jean 1896, à la rue
Pourtalès, deux logements de 4 chambres
et dépendances. — S'adresser Etude E.
Bonjour , notaire, Saint-Honoré 2. 211

PROPRIÉTÉ A LOUER
à CORCELLES

A louer immédiatement ou pour Saint-
Georges, la propriété de Porcena, à
Corcelles, comprenant maison d'habitation,
vastes dépendances, grand verger, jardin ;
beaux ombrages; très belle situation , à
quelques minutes de la gare ; vue splen-
dide. Eau dans la maison et au jardin.
S'adresser à Théophile Colin, à Cor-
celles. 246

A. louer un joli appartement (1er étage)
de qoatre chambres, cuisine avec eau,
cave, galetas et chambre haute. Le bureau
Haasenstein & \'ogler indiquera. 11833

A 1 uer, pour de suite ou pour Noël,
un ap i rtement confortable, de 5 cham-
bres, uisine et dépendances, à proximité
d'une n 'te du Régional. S'adresser case
postale n° 503, Neuchâtel. 10941

Logement de 5 pièces, balcon et dépen-
dances, à louer, rue de la Serre 3. Belle
vue sur les Alpes. — S'adresser au
2"" étage. 10825

Appartement au 1" étage. 4 pièces,
Avenue du 1°' Mars, à une ou deux per-
sonnes tranquilles. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 11139

CHAMBRES Â L0U1E

Jolie chambre, bien meublée, se chauf-
fant , pour un ou deux messieurs, avec
pension si on le désire. S'adr. rue de la
Treille n° 7, 3"»° étage. 373c
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I.UiUK DK JEUNES PILLES

Paris s'était énormément occupé de
l'affaire Monter. Deux raisons concou-
raient à la rendre doublement célèbre :
la situation de l'homme assassiné, la no-
toriété dont jouissait Amaury de la Hau-
draye. Avant le drame des Champs-
Elysées, il était classé parmi les gom-
meux de la plus haute volée; mais à j
partir de ce jour , sa situation changeait
à tous les points de vue. D'héritier en j
expectative il devenait possesseur de :
quarante millions, une de ces fortunes j
qui font prime, même à Paris. Ensuite,
Amaury n'avait pas manqué, après la
mort de son oncle, dont il portait sévè-
rement le deuil , de donner, avec un
certain éclat , sa démission de membre
du cercle des Mirlitons, comme si, par
ce fai t, il rompait d'une façon absolue
avec la vie de jeune homme qu'il avait
menée jusque-là. II présentait cet acte
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comme une sorte d'exp iation de la part j
qu'il avait prise au duel malheureux
dans lequel M. de Mortagne avait suc-
combé. Du reste, le procès des adver-
saires et celui de leurs témoins avait eu
an dénouement rapide, et M. de la Hau-
draye, condamné à une amende, avait
été exempté de plusieurs semaines de
prison en considération du souvenir de '¦
son oncle. On plaignait beaucoup ce beau j
jeune homme pâle, qui, sans étaler '
bruyamment sa douleur, la portait avec
une grande dignité.

Ce n'était pas tout ; Amaury entrete-
nait depuis plus d'une année des rela- j
tions avec la famille de Grandcbamp,
dont le chef , avocat général à la cour de ;
Paris, possédait l'estime de tous.

Même du vivant de son oncle, Amaury ;
avait témoigné à l'égard de Mlle Marie
Grandcbamp une sympathie affectueuse ;
quand l'assassinat de M. Monier le laissa
riche, mais isolé, il se rapprocha davan- j
tage du magistrat, et s'expliqua un jour j
d'une façon si formelle sur son projet de j

j renouveler sa vie en faisant choix d'une
I femme, que Mme de Grandcbamp écha- ,
> fauda rapidement le rêve de lui voir
i épouser Marie.

C'était une belle et noble créature,
assez forte, assez pieuse pour dompter i
une souffrance personnelle, supporter
une épreuve et soutenir une lutte ; mais
que l'excès de tendresse pour les siens
pouvait rendre soumise jusqu'à l'abné-
gation , et au renoncement de son propre
bonheur.

| La jeune fille, loin de se sentir attirée
> vers M. de la Haudraye, éprouvait près
' de lui une sorte d'angoisse morale ; il lui
I semblait que l'atmosphère devenait

lourde et que son cœur s'oppressait
quand il était là. Elle le regardait com-
me le type complet de cette classe
d'hommes inutiles, sachant tenir une
maison, faisant courir, dont le nom est
connu dans tous les cercles, dont les
journaux de fantaisie racontent les
moindres actes, et qui , n'accomplissant
jamais le bien, doivent souvent glisser
sur la pente du mal. Plus elle l'obser-
vait, plus il lui inspirait de défiance .
Elle eût souvent souhaité pouvoir arra-
cher le masque de froideur dont il
masquait son visage et lui demander :
c Qui êtes-vous ? Que voulez-vous ? » Cet
homme si charmant en apparence, res-
semblait à un problème. Quand elle
comprit qu'on voulait le lui faire épou-
ser, elle eut peur, et redoubla de vigi-
lance pour essayer de le deviner, de le
comprendre. Elle voulut lui parler des
grandes questions qui intéressent l'ave-
nir, le foyer, le pays ; elle voulut lui
parler de Dieu et des choses de la foi ;
Amaury lui répondit avec une conve-
nance parfaite , une froideur polie ; il
s'expliqua en homme du monde, sachant
se tenir aussi correctement dans une
église que dans un salon , mais elle com-
prit qu'il ne priait jamais.

Malheureusement, les sentiments reli-
gieux de Mme de Grandcbamp n 'étaient
pas assez forts pour qu 'elle comprit à ce
sujet l'épouvante de sa fille ; quand Marie
lui parla do ses appréhensions, la femme

•de l'avocat général se contenta de ré- j
pondre : ' j

— M. de la Haudraye te laissera toute
liberté pour remplir tes devoirs religieux,
cela doit te suffire^

M. de Grande! amp était un esp rit

roid , systématique, gardant de Dieu
une idée abstraite, et séparant complè-
tement l'hommage qu'il lui rendait, des
lois édictées par l'Eglise. Il n'avouait pas
être un libre-penseur , mais il n'accom-
pagnait à l'Eglise ni sa femme, qui s'y
rendait un peu par habitude, ni sa fille ,
qui y courait pour trouver le conseil et
la consolation.

Sansse rendrecompte pourquoi , Marie,
depuisle commencement du procès d'Ur-
bain Kerdren , sentit grandir son anti-
pathie pour M. de la Haudraye. Pendant
les longues visites qu 'il faisait à l'avocat
général , le jeune homme ne manquait
jamais d'amener la conversation sur la
prochaine session des assises. Il rappe-
lait d'une voix tremblante le souvenir
de M. Monier , puis entraîné sans doute
par sa tendresse et ses regrets, il mau-
dissait le meurtrier, il appelait sur lui
les rigueurs de la justice, et trouvait
pour l'accabler des expressions d'une
sinistre éloquence.

Marie souffrait en entendant ces ex-
plosions de haine ; pour elle, rien n'était
moins sur que la culpabilité de M. Ker-
dren, et le jour n'était pas loin où elle
croirait à son innocence.

Un matin, elle était encore agenouillée
sur son prie-Dieu, quand sœur Sainte-
Croix , qui pénétrait chez elle sans se
faire annoncer, entra dans son oratoire.
La religieuse n'était pas seule ; une jeune
fille , vêtue de noire, se tenait près d'elle,
timide et tremblante.

Sainte-Croix s'approcha de Mlle de
Grandcbamp et posa doucement la main
sur son épaule.

La jeune fille tourna la tète, reconnut
la reli gieuse, et lui dit d'une voix émue :

— Soyez bénie ! j'ai besoin de vous.
— Mon enfant, lui répondit la reli-

gieuse, si vous souffrez , je sais le moyen
de vous guérir : Consolez ceux qui sont
plus malheureux que vous.

La religieuse prit la main de la jeune
fille voilée :

— Je vous amène une amie, lui dit-
elle, une sœur : Fabienne Marigné. Tout
ce qu'elle vous demandera, faites-le un
peu pour l'amour de moi, beaucoup pour
l'amour de Dieu. Elle croit pouvoir atten-
dre de vous le salut, la vie ; peut-être
s'exagère-t-elle votre influence, mais
moi, qui connais votre cœur, je sais du
moins qu 'elle aura votre tendresse et
votre pitié.

Quelques minutes après, les deux jeu-
nes filles se trouvaient seules.

— Je vous en prié, dit Marie à Fa-
bienne, levez ce voile qui m'empêche de
voir votre visage ; regardez-moi, je vous
tends les mains, je suis toute à vous.

Fabienne ôta son voile, et Marie de
Grandcbamp put voir ce beau et pur
visage, altéré par l'expression d'une na-
vrante douleur.

— Vous devez être bonne ! lui dit
Marie, parlez, que souhaitez-vous ?

— Mademoiselle, dit la sœur de Jean,
on juge Urbain Kerdren dans huit jours.

— Je le sais, répondit Mlle de Grand-
champ en frissonnant.

— Eh bien ! dit Fabienne, je tremble
pour le meilleur, le plus noble des hom-
mes. II compte des adversaires redouta-
bles, il aura contre lui la plus grande par-
tie de la magistrature. Votre père même,
oui, votre père le croit coupable. Oh!
tenez, je crains bien que ma demande
soit taxée par vous de folie, mais nous
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A louer une joue chambre meublée.
Rue des Beaux-Arts n« 15, 2">« élage. à
gauche. 480c

Jolie* chambres et pension sol*
gnée. Rue des Beanx-Arts 3. ¦>«¦ 1127.

A loner jolies chambres meublées, se
chauffant, pour jeunes messieurs. S'adr.
rue Coulon n« 2, 2»». 10521

Belle chambre meublée, se chauffant,
avec balcon. Avenue du 1" Mars 12, l»r. 245

Jolies chambres à louer, pen.ion si on
le désire. S'ad. rue Coulon 8, 2™« et. 349c

À louer de irait» une belle grande cham-
bre menblée. Fanbonrg du Lac 19. 225

A louer, de suite, chambre meublée,
se chauffant , pour dames ou messieurs.
Treille 5, an 1«. 294c

A loner une belle chambre et nne
mansarde meublées. S'adr. Evole 3, an
1», à droite. 11016

Chambre et pension, ou pension et
chambre seule, rue' du Concert 4. 10519

^GATIONS DKVKRSKS

A louer, pour de suite, un café-restau-
rant avec logement de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. S'adr. Etude A.-Ed.
Juvet, notaire, Palais 10. 243

Restaurant à louer
A louer, dès le 2:4 janv. fl 896,

à Neuchâtel, on RESTAURANT
avee logement et dépendances.
S'adr. Etude Emile Lambelet,
notaire, Hôpital 18. 268

ON DEMANDE Â LOUEE

On demande de suite un logement de
une grande pièce ou denx petites, avec
cuisine. Paiement assuré. Adresser les
offres au bureau Haasenstein & Vogler,
sons H. 460 N. 

On demande à louer, à Neuchàlel, pour
lin mars, un appartement de 3 chambres,
cuisine, cave et chambre à resserrer (prix
300 à 350 fr.) S'adresser à Louis Gerber ,
Industrie 3, Fleurier. 288

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille désire se placer, tout
de suite, pour aider au ménage. Au com-
mencement, elle se contenterait d'un
modeste salaire. S'adr . Temple-Neuf 9 ,
au lor . 463c

Un jeune homme de tonte confiance,
âgé de 19 ans, ayant travaillé trois ans
dans une des principales maisons de Neu-
châtel , désire trouver place de suite comme
magasinier, garçon de peine autre emploi.
Bons certificats à disposition. S'adr. au
bureau Haasenstein & Vogler. 464c

Une jeune fille de la Suisse allemande,
ayant terminé ses études et en posses-
sion de son brevet, aimerait trouver, au
printemps , une place, soit dans une
famille ou un pensionnat de Neuchâtel
ou des environs. — En échange de
son entretien, elle donnerait des leçons
et s'occuperait des enfants.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 165c

lll BONNE CUISINIÈRE
cherche une place de suite, si possible à
la campagne. S'adresser chez M. Henri
Bnbloz, Bellevue 30, Le Locle. (H. 133 G.)

On désire placer, dans un ménage
soigné, comme aide, une jeune Française,
forte et active, âgée de 15 ans. S'adresser,
pour renseignements, Moulins 11, au
l" étage. 313c

Un Bernois foïet t̂e,
cherche place de vacher dans une ferme
où se trouvent 8 à 12 vaches. S'adresser
à Math. Buri , Malters (Lucerneï. 397c

Une jeune tille cherche place de femme
de chambre, pour le 1er février , dans une
famille parlant français. S'adr. rue du
Môle 8, 2°"> étage. 462c

Une jeune fille de 19 ans cherche une
place pour aider dans nn ménage ou pour
toufctfaire. S'adr. rue du Temple Neuf 6,_ m« étage. 421c

Vn Jenne homme de la Suisse alle-
mande, de bonne famille, fort et robuste ,
connaissant les travaux d'un maniiri et
pouvant travailler an bnrean , cherche
place dans la Suisse française , de préfé-
rence dans nn moulin, où il aurait l'occa-
sion d'apprendre le français. S'adresser à
Rnedin-Znst, à Cressier, qui indiquera. 230

Un jeune Bernois, de 20 ans, connais-
sant les travaux de la campagne, désire
trouver une place ponr apprendre le
français ; il ne prétend pas à un grand
salaire. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 295c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour tout de suite, comme
aide dans un ménage, une jeune fille
sachant l'allemand. Ruelle Dupeyrou
n» 5, 1« étage. 465c

On cherche, pour le 1« février, une bonne
domestique sachant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage. Inutile de
se présenter sans de bonnes recomman-
dations. S'adresser à M»° Clara Bonhôte,
à Peseux. 478c

On demande, pour le 1" février ,
une fille forte et active, sachant faire
un bon ordinaire. — S'adresser à Mme
Charles Borel , La Rosière, Parcs 52,
Nenchâtel. 398e

On demande, pour le 1« février, une
cuisinière bien recommandée. Bon gage.
— Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 420c

On demande, pour tout de suite on dès
le !«' février, nn domestique de campagne.
Le bureau Haasenstein et Vogler indi-
quera^ 390

On demande nn domestique de la cam-
pagne, connaissant les chevaux et sachant
les conduire. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. , 260

§_T1IS A MEIAI181 B'IWl. :

On demande, pour de suite, un jeune
homme fort et robuste, de 17 à 18 ans,
de la ville, pour un travail facile. Rétri-
bution immédiate. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 479c

Demoiselle de magasin
ou Sommelière 477c

Une personne de 20 ans, connaissant
les deux langues, de bonne famille et
pouvant fournir des certificats, cherche,
pour le 1" février, place de demoiselle
de magasin on sommelière; elle a déjà
rempli ces deux postes. S'adresser à MUe
Marie Schôrer, Hôtel de Ville, Verrières.

Une DAME £^trouver une place de dame de compa-
gnie, ou à accompagner une personne
malade dans ses voyages. — Pour tontes
références, s'adresser ù M. Grether, pas-
teur, à Colombier. 383c

UNE DEMOISELLE
de 80 ans, de la Suisse allemande, con-
naissant un peu le français , habituée à la
couture, à la lingerie et à tous les tra-
vaux de la maison, cherche place comme
lingère ou gouvernante dans une bonne
maison. Certificats à disposition .— Offres
sous Hc. 482 N., à l'agence Haasenstein
& Vogler. Neuchâtel.

Un ouvrier lonlanpr-pâtissier
possédant son livret d'ouvrier , âgé de
28 ans, abstinent, cherche une place dans
une bonne boulangerie, pour février ou
mars. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 481c

MODISTE
Une jeune ouvrière cherche â se pla-

cer ' ponr courant février ou mars. —
Adresser les offres au bureau Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel, sous initiales
H. 395 N.

APPRENTISSAGES

On demande une apprentie modiste.
; S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-

gler
^ 336

Une jeune fille
pourrait entrer en apprentissage
dans une BLANCHISSERIE, & Berne.
— Bonne occasion pour apprendre l'alle-
mand. — H. Manerhofer , Zâhringer -
strasse 45, Berne. (H. 244 Y.)

MODES
Un demande une jeune lille de bonne

famille, pour entrer comme apprentie
chez une bonne modiste de Bienne. —
Adresser les offres à l'agence Haasenstein
& Vogler, Bienne. (H. Y.)

. On demande, pour de suite, une appren-
tie lingère. S'adr. à M'1» Lina Bourquin, à
Boudry. 404

OBJETS PERDUS OU THOUf U

Perdu , vendredi soir, du Crêt en ville,
nn trousseau de clefs . Le rapporter ,
contre récompense, au bnrean Haasen-
stein & Vogler. 407c

AVIS DIVBB8
On demande a emprunter la somme

de 2,000 francs contre d'excellentes ga-
ranties hypothécaires. Adr. les offres sous
les initiales H. 11860 N. au bureau Haa-
senstein & Vogler.

iîlittttter^Ao f̂ttttt
Ordentliche Hauptversammlung

Freitag den 17. Januar 1896, Abends 8 '/„ Uhr
im Lokal

Hôtel zum Scbweizerbof .
Iraktanden : Die reglementarischen.
Die Herren Aktiv- und Passivmitglieder

des Vereins werden zu dieser Versamm-
lung freundlich eingeladen und die ersteren
ùberdiess auf den .§ 26 der Statuten auf-
merksam gemacht.
450 Der Vorstand.

Pensionnat ie j eunes demoiselles
Lindengarten 0. Uster (Zurich)

Directrice : Frl. L. BOFNASH
Bon allemand. Bonne instruction de

toutes les branches. Vie de famille. Belle
situation de la maison. Bons soins phy-
siques. Pour prosp. et réf. s'adresser à
la Directrice. (H. 154 Z.)

I GYPSERIE & PEINTURE I
ENSEIGNES

Vernissage de meubles et objets
d'arts en tous genres

E KIPFER
Faubourg du Lao 15
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sommes femmes toutes deux , notre âge
nous rapproche, si vous ne pouvez en-
durer ce que j'endure, peut-être cachez-
vous aussi une angoisse an fond du
cœur.

— Oui, oui , dit Mario, parlez .
— Ecoutez, depuis le commencement

de cet horrible drame, depuis que le
meurtre a été commis, Urbain empri-
sonné, j'ai questionné, chaque jour , à
toute heure, mon frère, ses amis, tous
ceux qui estiment M. Kerdren et croient
_ son innocence. Eh bien ! lous sont
d'accord sur un point.

— Lequel, Fabienne ?
— Savez-vous que votre père possède

un talent énorme, que son éloquence
foudroie ,que sa parole tue ? Savez-vous,
Mademoiselle, que la bouche qui couvre
de baisers vos cheveux blonds ne s'ou-
vre à la cour d'assises que pour deman-
der la tète des hommes que l'on traduit
_ la barre.

— Oh 1 c'est affreux ! dit Marie en
frissonnant.

— Vous n'avez jamais songé à cela,
sans doute. Vous ne lisez pas les jour-
naux de droit , vous savez que votre
père possède une grande renommée, et
vous ne vous demandez pas au prix de
combien de larmes et de sang elle s'est
faite. Marie ! Marie t songez-y, dans huit
jours votre père criera devant les juges,
devant la foule : « Urbain Kerdren est
un assassin ! condamnez à mort Urbain
Kerdren I » et pour obtenir cette con-
damnation , il rassemblera les probabi -
lités, les présomptions, les apparences
de preuves, il échafaudera son réquisi-
toire avec un art étrange, prodigieux,
irrécusable, et croyant venger la société

outragée par un crime, il demandera la
tète d'Urbain Kerdren , et la tète d'Ur-
bain Kerdren tombera .

— Taisez-vous 1 Taisez-vous ! dit Ma-
rie, mon sang se glace dans mes veines.
Non, jamais je n'avais pensé à ces cho-
ses, la justice frappe les misérables.

— Cette fois, dit Fabienne, il s'agit
d'un innocent.

— Que faire ? que faire ? demanda
Marie.

— Obtenir de votre père qu'il ne parle
pas, et renonce à prononcer son réqui-
sitoire ; un substitut le remplacera , et
nous redoutons moins la parole de ce
jeune homme.

— Mais quelle raison donnerai-je à
mon père ?

— Mademoiselle, demanda Fabienne,
est-il vrai que vous devez épouser M. de
la Haudraye .

— Ma mère le désire, mon père l'exige
presque.

— Et vous ? ajoua Fabienne.
— Moi, j'ai peur !
— Refusez! refusez ! s'écria Fabienne ;

les millions de M. de la Haudraye por-
teront malheur à qui les touchera : il est
des héritages maudits. D'ailleurs, M. de
la Haudraye demande aussi la vie d'Ur-
bain Kerdren 1 Pourriez-vous devenir la
femme d'un homme qui envoie un inno-
cent à l'échafaud. Car il est innocent,
j'en prends à témoin Dieu qui voit son
âme et ma propre conscience.

Ce cri échappa à Fabienne. Elle cacha
son front dans ses mains et courba la
tète ; mais alors Marie de Grandcbamp
l'attira dans ses bras :

— Ne rougissez pas, lui dit-elle, je
comprends et j'admire les grands cou-

rages; Sainte-Croix avait raison, je vous
aimerai comme une sœur. Vous redoutez
l'éloquence de mon père, je le supplie-
rai de ne pas prendre la parole ce jour-
là. Il m'aime et, je l'espère, il ne me
refusera pas.

— Merci I dit Fabienne, merci !
Une heure se passa pour les jeunes

filles dans un entretien confidentiel ; au
bout de ce temps, Fabienne rabattit son
voile sur son visage.

— A demain, lui dit Mlle de Grand-
champ.

— A demain, répondit là sœur de
l'artiste.

— Et d'ici-là , j'aurai entamé la lutte.
Le soir même, suivant sa promesse,

Marie chercha l'occasion de témoigner
devant son père de la sympathie que lui
inspirait Urbain Kerdren.

M. de la Haudraye venait d'entrer et,
suivant son habitude, il ne tarda pas à
amener l'entretien sur le sujet dont s'oc-
cupait tout Paris.

D'ordinaire, Marie restait complète-
ment étrangère à la conversation qui
s'échangeait alors entre le magistrat et
Amaury, mais cette fois, posant sa bro-
derie sur ses genoux, elle dit d'une voix
tranquille et lente :

— Si j'étais juge , je ne condamnerais
pas M. Kerdren.

Amaury eut un soubresaut.
— Il est presque cruel de l'affirmer

devant moi, Mademoiselle.
— Pourquoi , Monsieur ? La mort tra-

gique de votre oncle est un grand mal- j
heur, et je comprends les regrets qu'elle !
vous inspire ; mais, il ne s'en suit pas
logiquement que M. Kerdren soit cou-
pable.

rm"m~~~mmm,mmmmmmmmmm,m,~m̂ BBBamegm
— Qu'est-ce qui t'en fait douter ? de-

manda l'avocat général.
— Les preuves me semblent insuffi-

santes d'abord , puis j'attache un grand
prix à l'opinion d'une personne qui reste
convaincue de l'honorabilité de ce mal-
heureux jeune homme.

— Et cette personne s'appelle? reprit ,
un peu railleur, Amaury.

— Sœur Sainte-Croix, Monsieur.
— Vous la connaissez ?
— Beaucoup. Elle terminait ses étu-

des au couvent quand j'y entrai. Elle
me protégea, elle m'aima ; depuis elle
est devenue ma conseillère, mon guide ;
je lui dois de connaître les familles indi-
gentes à qui je porte la consolation et
l'aumône. Elle était la Benjamine de M.
Monier, sa plus jeune sœur ; elle lui te-
nait de plus près que vous par les liens
dû sang. Elle prie pour la victime, elle
la pleure, mais loin d'accuser M. Ker-
dren , elle prend hautement sa défense.

— Une religieuse doit toujours par-
donner.

— Dieu lui défend la haine sans lui
interdire le sentiment de la justice.

— Ainsi, sœur Sainte-Croix et vous,
Mademoiselle, vous croyez l'accusé inno-
cent ?

— Oui, Monsieur ; les apparences
trompent souvent ; certaine double vue
de l'âme est toujours juste. Sœur Sainte-
Croix possède ce regard qui fouille au
fond des consciences. Elle connaissait
bien M. Kerdren , elle le trouvait souvent
chez le nabab des Champs-Elysées ; ja-
mais caractère plus aimable, esprit plus
droit, génie plus élevé n'avait conquis sa
sympathie. C'est une âme d'élite que cet
Urbain Kerdren. Hélas ! cela ne veut pas

dire qu'il ne sera point une victime dt
l'erreur des hommes.

— Vous avez vu M. Kerdren ? de-
manda Amaury, avec une intention dont
Mlle de Grandcbamp comprit la perfidie

— Jamais ; si je le connaissais, le:
convenances m'interdiraient peut-être de
prendre ainsi sa défense.

— Marie, dit M. de Grandcbamp, d'une
voix grave, de semblables sujets ne sont
point de la compétence des jeunes filles
de ton âge ; elles ont l'habitude de
placer le roman à la place de la logique.

Marie reprit sa broderie et garda le
silence.

Amaury, malgré son habileté, sa pré-
sence d'esprit, resta presque interdit ; il
ne réussit pas à renouer l'entretien, et
prit congé de la famille de l'avocat gé-
néra l avec une froideur mêlée de ma-
laise.

Quand il eut disparu , Mme de Grand-
champ dit à sa fille en l'embrassant sur
le front :

— Je ne te reconnais pas, Marie, tu
deviens agressive.

— J'ai été ce que je serai toujours ,
juste, impartiale; les millions de M. de
la Haudraye ne me feront point accepter
ses opinions sans les contester, sans les
discuter. J'ai prononcé ce soir le nom
de M. Kerdren , pour amener celui de
sœur Sainte-Croix. Malgré les vertus de
cette admirable fille , et les liens de pa-
renté qui l'attachent à elle, M. de la
Haudraye dissimule mal l'antipathie
qu'elle lui inspire. Or, quand je serai
mariée, je continuerai à recevoir cette
sainte créature, et je veux qn'il le sache
à l'avance.

(A suivre}

Echange
On désire trouver, pour la fille d'un

médecin habitant près de Stuttgart, nn
échange dans une bonne famille. S'adr. à
M"« Eyppert, chez M. Ghauvet , docteur,
Baulmes (Vaud). (H-446-N)

COMPTE-RENDU
DES

DENIERS des PAUVRES
DK LA

Paroisse allemands de Heuohfttel
ANNÉE 1895

Actif.
Solde en Caisse au

81 décembre 1894. Fr. 1,721 85
Produit des sachet.

en 1895 . . . .  » 1,813 58
Legs et dons divers. » 5S9 —
Intérêts à la Caisse

d'Epargne et à la
Banque cantonale » 77 68

Total du disponible Fr. 3,652 09
Passif.

Dons en argent à 56
famill' S et per-
sonnes . . . . Fr. 1,824 52

P'du pain, 2368»/, k.
à 3. indigents. . » 641 78

Pour bois et tourbe,
à 51 indigents . . » (05 36

Pr souliers et autres i .*¦' "¦
dons en nature, à
27 indigents . . » 269 85

Pour publication et
autres frais d'ad-
ministration . . » 13 55

Total de la dépense Fr. 2,755 01
Solde en caisse au 81 décem-

bre .1895 . y 897 08
Neuchâtel, le 15 janvier 1896.

Pour le collège des Anciens de la Parois»
allemande : 448

Le président , Fréd ECKLIN , pasteur.

Pour vente et achat de Valeurs et Fonds
publics, s'adresser à JULES MOREL, &

Neuchâtel.

RÉUNION COMMIRCUIR, 15 janvier 1896

VALBUBS Prix M Dioindi' Ofnt

Banque Commerciale . . . 559 - 580
Banque du Locle . . . — 626 —
Crédit foncier neuchâtel* ; — 570 —
La Neuchâteloise . . . . ; —  415 —
Jura-Simplon, ordinaires j — 175 180
Fab. de ciment St-Sulpice i — 760
Grande Brasserie, ordin. ! — 380 400

» » priv. . j — — 515
Papeterie de Serrières. . i — ! 130
Câbl.él., Cortaillod, priv. — i 525 —

» » » d'app. — | 250 —
Bégional du Vignoble . . — — 870
Funiculaire Ecluse-Plan — j — 370
Tramway Saint-Biaise — < 300 —
Soc.ex. JuraNeuchâtelo'1 — 120 —
Immeuble Chatoney...  — I 6O0 !
Immeuble Sandoz-Trav"' — — [ 326
Salles des Conférences . — I 150 | 175
Hôtel de Chaumont . . .  — j 75 j —
Franco-Suiss* obl.,3»/4% — 490 I 500
Jura Simple-, 8 »/_ •/• — 507 ' 510
Etat de Neuchâtel 4 V»% — 108 —

» » 8 »/4 ""o - 100»/, -
3 V.% - MO»/, -

Banque Cantonale 3 »/4% — 100 —
» » 3.60«/0 - 100 i —
» » 3V,% — 100 -

Com. de Neuchâtel 4 »/»% — 102 —
» » 3>/.% - 100»/, -

Locle-Ch.-de-Fonds4V»% — 101»/, —
» » 4 »/, . — 101 —
» » 3V«% — 100 ; —

Locle, 3.60 •/, — 100 : -
Aut. Comm. neuch. 3»/«% — i - 1C0
Créd«fonc"neuch'4V.% — 100»/, —

» » » 3»/4°/« — 100 —
» » » 3Vi % - 100 —

Lots municipaux neuch* — 20 —
Ciment St-Sulpice 4 »/»% — 100 —
Grande Brasserie 4 V»% — 100 —
Soc. techniq» s/275 fr. 3% — — 200

Taux d'escompte :
Banque Cantonale . . . .  — 4 % —
Banque Commerciale . . — 4 °/0 —

N'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX

NOUVELLES POLITIQUES

Russie
Un oukase impérial vient de placer les

prisons, maisons de force et d'arrêt, etc.,
sous la direction du ministre de la jus-
tice — au lieu de celui de l'intérieur, —
ce qui est considéré comme une mesure
fort libérale et progressive. Comme con-
séquence, un nouvel oukase enlève aux
gouverneurs généraux, gouverneurs et
capitaines de ville (commissaires de po-
lice) le droit d'expulser à leur gré les
personnes politiquement suspectes. Un
décret d'expulsion administrative ne
pourra être exécuté qu'après ratification
par une commission de trois membres
présidée par l'assistant (sous-secrétaire
d'Etat) du ministère de l'intérieur et
comptant un membre délégué par le mi-
nistère de la justice.

Abyssinie
On donne les détails suivants sur Ma-

kallé, l'objectif des Abyssins dans leur
campagne actuelle contre les Italiens.

Hakallé est à huit bons jours de mar-
che de Massaouah, vers le sud, et à en-
viron 2,000 mètres au-dessus du niveau
de la mer. Dès son origine, elle est la
capitale de l'Enderta et pendant un cer-
tain temps elle fut la capitale de tout
le Tigré ; elle fut même la capitale de
tout 1 empire du négus Joannes. C'est de
Hakallé que fut envoyé le ras Alula avec
ses hordes pour envahir la colonie et faire
le coup tenté sur Saali et Dosali; c'est à
Makallé que fut organisée l'armée en-
voyée en 1888 contre le corps expédi-
tionnaire commandé par le général San
Marzano. Makallé fut la base essentielle
de l'invasion tentée par le ras Mangascia
dans la colonie, invasion qui fut repous-
sée et mise en fuite à Coatit.

Enda-Jésus est une hauteur près de
Makallé ; de là on découvre dans toute
son étendue un magnifique bassin, riche
en villages, en cours d'eau et en végé-
tation.

Le major Galliano a complété ces jours
derniers le fort Enda-Jésus, rendu ainsi
inexpugnable. Les lieutenants du génie
Luccio et Paoletti ont élevé des murs et
construit autour des fossés des réseaux
de fascines.

Autour du palais du roi Jean (le palais
le plus grandiose d'Ethiopie, qui , avec
ses tours et ses créneaux rappelle les
constructions des Portugais en Abyssinie),
s'élèvent deux rangs de murailles bien
construites et très solides; de sorte que
le château lui-même peut être regardé
comme constituant une fortification com-
binée avec le fort d'Enda-Jésus, situé
plus haut sur le rocher.

La grande route d'invasion qui vient
du Choa par Uoro Jelu et par le lac
d'Ascianghi, se bifurque dans l'Enderta
méridionale et se dirige vers Adoua au
nord-ouest. Makallé se trouve précisé-
ment presque à l'angle formé par la bi-
furcation de la route et a derrière elle
les communications très importantes qui ,
par Asbidero, conduisent à Pian del Sale
et à la mer Rouge.

NOUVELLES SUISSES

Chemins de fer. — Le conseil d'admi-
nistration de l'Union suisse a discuté le
mouvement relatif à l'augmentation des
salaires. Il a décidé d'inscrire au budget
de 1896, comparativement à celui de
1894, une élévation de crédit de 130,000
francs pour l'augmentation des traite-
ments du personnel à traitements fixes.
Pour les dépenses supplémentaires et
l'engagement de nouveaux ouvriers, il
est prévu une augmentation de crédit de
40,0000 fr., et pour les salaires des ou-
vriers il en est prévu également une de
40,000 fr.

BERNE. — On lit dans les journaux
bernois que Jacques Saint-Cère, le jour-
naliste parisien arrêté à propos de l'af-
faire Lebaudy, était bien connu à Neu-
veville, où il fit un séjour il y a quelques
années. Seulement il se faisait appeler
Armand.

Menant quelque temps la plus joyeuse
vie du monde avec la femme de Sacher-
Masoch et son fils, il fut le boute-en-
train de la petite cité bernoise. Il orga-
nisait des bals et des fêtes et oubliait
d'en solder les frais, ou bien s'il payait
en empruntant autour de lui, il oubliait
de se libérer vis-à-vis des prêteurs. En
partant , il oublia également de donner
son adresse. Et c'est tout fortuitement
qu'une de ses dupes apprit que Saint-
Cère et Armand Rosenthal , c'était la
même chose. Une lettre assez vive qu'elle
envoya au brillant rédacteur du Figaro
la fit rentrer dans ses débours.

SOLEURE. — On se souvient peut-
être que, l'an dernier, d'importants
glissements de terrains s'étalent produits
au-dessus de Trimbach , près d'OIten.
On signale aujourd'hui de nouveaux
éboulements sur le même territoire. Le
village de Trimbach serait fortement
menacé, et il a fallu prendre en hâte les
mesures de précaution les plus sérieuses
pour prévenir un malheur. La direction
du mouvement actuel du terrain n'est
pas identiquement la même que celle de
1 année dernière.

— Les journaux signalent la mort ,
survenue à Soleure, le 7 janvier, du ma-
jor d'artillere Robert de Sury. Il avait
servi dans les troupes suisses au service
du roi de Nap îes, pendant la dernière
agonie du règne des Bourbons. Lorsque
le capitaine vaudois Fevôt, officier dis-
tingué qui avait formé et organisé la
batterie étrangère portant le n° 15,
tomba glorieusement à la tète de cette
batterie, le 4 novembre 1860, à Mola di
Gaeta , Sury en reçut le commandement.
Mais bientôt après les dernières troupes
du roi François de Naples furent accu-

(Voir suite en 4mt p age.)

Grande Salle des M«
SOCIÉTÉ DE_ MUSIQUE

JEUDI 16 JANVIER 1896
à 8 heures du soir

2" CONCERT
AVEC LE CONCOURS DE

M. L ABBIAT E
violoncelliste de Paris

ET DE

L'ORCHESTRE de BERNE
PROGRAMME :

Première partie
1. Symphonie en si bémol

majeur GADE .
2. Concerto ponr violocelle,

avec orchestre . . . .  HAYDN.
Seconde partie

3. Dans les steppes, esquisse
ponr orchestre . . . .  BORODIN.

4. a) Chants russes, pour vio-
loncelle avec piano . . LALO.

.) La source, pour violon-
celle avec piano . . . DAVIDOFF.

5. Ouverture de Geneviève . SCHUMANN.

Prix des plaees :
Parterre, _ derniers rangs |
Amphithéâtre, 3 premiers rangs \ 3 fr. 50
Galeries latérales, premier rang J
Parterre, 12 premiers rangs j
Amphithéâtre, 4"» et 5»" rangs > 2 fr. 50
Galeries latérales, S»» et 3™ rangs )
Places non-numérotées, 1 fr. 50

Tente des billets :
An magasin de musique de M™* Sandoz-

Lehmann.
Pour les souscripteurs non-abonnés, le

mardi 14 janvier ; pour le public : 1° Du
mercredi matin au jeudi soir ; 2° Le soir
du concert à l'entrée de la salle. 297

Changement de domicile
M. Joseph GROS A

ENTREPRENEUR
demeure actuellement rne des Poteaux
n° _, au 2"" étage.

Par la même occasion , il se recom-
mande pour tons travaux de maçonnerie
et cimentage. 473

LEÇONS de ZITHER
BEHTHE MURISET

PERTUIS-DU-SA UL T 6 350c

Chapelle des Terreaux
Dimanche prochain, 19 courant

â S Va A. du soir,

CONFÉRENCE
publique et gratuite

par 31. SAI.AC1ER, évangéliste.
SUJET : 453

Mon second voyage en France
Il y aura une collecte à l'issue en faveur

de l'œuvre des Chavannes, laquelle est
sous le poids d'un déficit de 2898 francs.

Ecritures
Comptable habile, calligraphe, entre-

prendrait travaux écrits quelconques dans
ses loisirs. Offres par écrit S. J. 14, poste
restante, Neuchâtel. 10681

Hôtel-Pension BEAU-SÉJOUR
Fanbonrg dn Lac 19

TOUS LB8 8AMHDI8
TRIPES nature et en sance

On sert à l'emporté. 411c
Pour donner plus d'extension à son

commerce, un artisan de la ville

demande à emprunter 1000 fr.
contre garantie. Intérêt 5 °/0. Adresser les
offres anx initiales G. A. 2, poste restante,
Nenchâtel. 384c

BRASSERIE
DE

L'HOTEL SUISSE — SCHWEIZERHOF
Tous les jours : 11660

TÊTE OE VEAU — GOULACHE
Choucroute garnie

FRANCFORT AYEG MERRETIG
TRIPES

tons les samedis

MT CIVET DE LIÈVRE
Se recommande. J. ALLBITBAOH.

£V On demande à emprunter,
contre bonnes garanties hypo-
thécaires , deux sommes de
10,000 et 30,000 fr. S'adres.
Etude Alf. Clottu, avocat et no-
taire, Saint-Biaise. 444

Leçons de français et d'allemand
grammaire et conversation. Grand'rue 13,
au 2>"» étage. 459c

ATTENTION
M*>« veuve de Jos. REMY, chemisier, a l'honneur de porter à la

connaissance de la nombreuse clientèle de feu son mari, ainsi
qu'au public en général , qu'elle continue pour son compte la
fabricat ion de chemises sur mesure. Le magasin sera toujours des
mieux assorti en marchandise haute nouveauté et de première
qualité. 266

Après 18 ans de pratique, elle est capable de maintenir à la
maison la bonne et ancienne réputation acquise par son mari.

Se recommande,
Veuve ELISE REMY.

JACQUES KISSIIIHTC.
Nenchâtel, rne des Terreaux 5, 2me étage, se recommande
ponr la reliure des journaux et revues de fin d'année. 474c

Les pompiers. — Au Canada on a eu
l'idée d utiliser l'amiante pour l'uniforme
des pompiers. Dernièrement des expé-
riences pra tiques out été faites. Une es-
couade de pompiers complètement vêtus
de tissus fabriqués avec l'amiante, est
entrée dans un édifice en flammes, et a
pu en sortir au bout d'un certain temps
sans qu'aucun des hommes ait eu à en
souffrir. Le casque, aussi en amiante,
couvre la figure, et devant les yeux sont
deux lentilles de verre. Ces tissus sont
non seulement incombustibles mais en-
core imperméables.

Le suicide de Jacques Meyer. — M.
Espinas vient d'être chargé d'une ins-
truction sur le suicide de Jacques Meyer.
La version s'était accréditée que la dé-
termination de l'ami de M. Thévenet était
uniquement due à des embarras finan-
ciers. De l'instruction qui vient d'être
ouverte, faudrait-il conclure, au con-
traire, qu'il s'est suicidé par crainte dès
le premier moment de se voir à nouveau
compromis par les révélations éventuel-
les d'Arton ramené à Paris ?

Jacques Meyer et Arton s'étaient fait
un moment concurrence* dans l'œuvre
de corruption de Sans-Leroy, membre
de la commission du projet autorisant
l'émission des valeurs à lots du Panama,
et finalement Arton l'avait emporté. Il
était indiqué d'ailleurs, et par l'apposi-
tion des scellés dès la nouvelle connue
de la mort de Jacques Meyer, que la jus-
tice tenait pour possible la découverte
de documents intéressant les instructions
en cours.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER



lées dans la forteresse de Gaète. Alors
Sury fut chargé avec ses canonniers
suisses de servir les batteries placées à
la droite du front de terre de la cita-
delle. Là, le major Robert de Sury se fit
admirer par son étonnant sang-froid et
sa bravoure à toute épreuve que rehaus-
sait encore une rare modestie. Il peut
compter parmi les militaires qui ont fait
le plus d'honneur au nom suisse.

BULLETIN COMMERCIAL
Situation. — Le temps sec et froid, si

désiré par la 'culture, est enfin venu. La
bise a soufflé avec violence pendant deux
jours et a causé de grands dégâts en cas-
sant et déracinant quantité d'arbres de
toutes essences.

Il est à regretter que les cultures
n'aient pas été recouvertes de neige
avant ce brusque refroidissement de là
température. Elle aurait été utile non
seulement aux céréales, mais aussi à la
vicine qui en certains endroits , comme
le Valais par exemple, est exposée à de
sérieux dommages quand la neige ne la
recouvre pas.

Les charrois el l'épandage des ruclons,
la montée de la terre dans les vignes, la
confection des bois do chauffage, tous
ces travaux occupent actuellement la
culture, qui va aussi commencer ses
achats de graines, d'engrais et d'échalas
pour le printemps.

Quant aux transactions commerciales,
elles sont bien calmes.

Blés et farines . — Rien de nouveau à
signaler sur le marché des grains et fa-
rines. La meunerie s'approvisionne au
jour le jour, aux cours précédents. A
Marseille, le marché est calme, mais les
prix restent soutenus. Les nouvelles des
grands marchés de Berlin , Vienne, Bu-
dapest et Odessa accusent de la fermeté
et des demandes plus actives. Les mar-
chés américains étaient aussi en légère
hausse aux dernières nouvelles.

Vins. — On attend une reprise des
affaires avec les transvasages ; pour le
moment, c'est le calme plat le plus com-
plet. Il en est de même dans tous les vi-
gnobles.

Les vins do Bourgogne ne vaudront
pas, parait il , ceux de 1893 et 1894. Ils
sont cotés actuellement à la propriété :
ordinaires rouges et blancs, de 80 à 120
francs la pièce ; passetout-grain, 180 à
250 fr.; Beaune, 300 à 700 fr.; Nuits,
300 à 1,200 fr.

Fromages et beurre. — Le commerce
des fromages ne présente actuellement jj
rien de bien intéressant. La consomma- '
tion du pays, malgré les prix de détail
relativement modérés, n'a pas augmenté
et les exportateurs ne font pas non plus
merveille.

Bois. — On continue à se féliciter de
la manière dont se vendent les bois cette
année. Dans le canton de Fribourg, les
plantes du billons se vendent facilement
20 fr. le mètre ; on fait aussi les prix de
23 et 30 fr. Les bois de chauffage sont
aussi en hausse.

(Journal d'agriculture suisse.)

CHRONIQUE LOCAÎ.Ë

Conférence académique. — Ce fut
mardi un brillant hommage à la mémoire
de l'illustre Pasteur que la conférence de
M. Béraneck. Après avoir passé rapide-
ment sur les détails biographiques du
savant français que la mort enlevait le
28 septembre 1895, dans sa soixante-
treizième année, le conférencier retrace
en une heure et demie une rap ide es-
quisse du demi-siècle d'activité scienti-
fique de cet esprit supérieur, un de ceux
qui ont arraché à la nature une des plus
larges parts de vérité.

Conduit après la résolution du pro-
blème de dissymétrie des acides tartri-
que et paratartrique à la notion juste du
phénomène de fermentation, Pasteur dé-
couvre le rôle immense des infiniment
petits, rénove la microbiologie et fonde
ia bactériologie.

Il reconnaît d'abord dans toute fer-
mentation, lactique, butyrique, acétique,
etc., l'action d'organismes minuscules.
Ce fut sa gloire de faire la distinction des
ferments aérobies et anaérobies, c'est-à-
dire ne se développant , comme le fer-
ment lactiques, qu'au contact de l'oxygène
ou vivant, comme le ferment butyrique,
à l'abri de ce gaz dans uu milieu d'acide
carbonique par exemple. La cause des
fermentations des liquides étant connue,
on put arrêter ou régler cette fermenta-
tion. La pasteurisation n'est que la des-
truction par une élévation de tempéra-
ture des organisme déterminant la fer-
mentation pathologique à combattre.

Un des plus grands mérites scientifi-
ques de Pasteur est d'avoi r renversé la
théorie de la génération spontanée. Des
savants de premier ordre soutenaient la
naissance spontanée d'êtres vivants, mi-
croscopiques, issus sans ascendance des
réactions moléculaires de la matière or-
ganique en putréfaction. Pasteur prouva
d'une façon irréfutable que tous les êtres
vivants, si petits qu 'Assoien t, procèdent
d'êtres semblables à eux, de germes ré-
pandus partout autour de nous-mêmes
dans les poussières atmosphériques.

L'étude approfondie des Maladies des
vers à soie, surtout de la pébrine, lui
fournit l'occasion non seulement de ren-
dre plus florissante la sériciculture me-
nacée de ruine, mais encore de constater
une grande analogie dans les modes de
contagion de la pébrine ,et de quelques
maladies humaines.

Davaine, après avoir pris connaissance
des travaux cle Pasteur, fit la découverte
du bacille du charbon sous forme de
longs filaments ou de bâtonnets dans le
sang des animaux charbonneux. Ce fut
encore Pasteur qui eut la gloire de dis-
tinguer la présence de deux sortes de
bacilles dans cette affection terrible.
L'un ayant besoin d'oxygène pour pros-
pérer disparaît à la mort de l'animal,
mais en donnant naissance à des spores
qui se développent à l'abri de l'oxygène
et causent la septicémie. Ainsi 18 heures
après sa mort, l'animal charbonneux in-
festé de son vivant de bacilles de charbon
ne contient plus que des bacilles de sep-
ticémie. Le cadavre enterré d'un animal
charbonneux est encore une source d'in-
fection, les vers de terre ramenant à la
surface les spores des bacilles disparus,
qui conservent leur virulence pendant
des années et qui, pénétrant dans le tube
digestif d'un bœuf ou d'un mouton , dé-
termineront fatalement le charbon.

Le choléra des poules, dont Pasteur
s'occupa aussi , est dû à l'action d'un ba-
cille qui ne se développe pas dans les
milieux de culture artificiels. Pasteur
imagina de le cultiver dans un bouillon
de poule : il s'y développa admirable-
ment. Exposé à l'air , le microbe perdit
de sa virulence. Cette atténuation des
virus persista après reproduction des
microbes qui, plongés dans un milieu
nouveau, conservèrent leur peu d'effica-
cité, si bien qu'une poule inoculée tom-
bera malade, mais non gravement, et ré-
sistera même à l'action de virus énergi-
que. 'Ce- fut l'origine de 1J> vaccination.
Elle consiste donc dans l'inoculation d'un
virus faible qui prémunit contre l'action
d'un plus violent.

La vaccination contre le charbon et h
rage repose sur le même principe.

Le microbe isolé de la rage n'a pu en-
core être découvert. Pour obtenir un
vaccin efficace , Pasteur dessécha à l'air
des parcelles de moelle de lapins enragés :
pilée et inoculée dans le cerveau de la-

pins sains, celte substance ne causa que
des désordres peu apparents et rendit
l'animal réfraclaire à la rage.

Chacun sait que ces principes ont con -
duit Pasteur à pouvoir sauvegarder par
des inoculations répétées de virus de
plus en plus violents, du danger de rage
a la suite de morsures de chiens ou de

. loups enragés.
j Pasteur a donc ouvert de larges hori-
: zons nouveaux à la médecine et aux
j sciences naturelles. Pour la grandeur et
j la fécondité des vues nouvelles dans le
I domaine de la vérité, le conférencier as-

signe à Pasteur dans les sciences natu-
relles la place de Newton en astronomie.
Son œuvre est une réponse éloquente
aux déclamations prétencieuses que la
science fait banqueroute.

Imprimerie H. Wo_nwrH & f»

Le surmenage des enfants.— On nous
écrit de Lignières :

La plupart de nos journaux, politiques
ou autres, ont entretenu ces jours leurs
lecteurs de la question si controversée
du » surmenage à l'école >. Pour ma part,
je suis heureux de constater que nos
principaux journaux ne restent pas in-
différents aux choses qui intéressent spé-
cialement l'école; de cette manière, cha-
cun peut se rendre compte qu 'à ce point
de vne le canton de Neuchâtel peut re-
vendiquer hautement l'honneur de mar-
cher à l'avant-garde des Etats dont l'un
des buts eslle perfectionnement de l'école.
Permettez-moi donc d'ajouter, aux nom-
breuses idées déjà émises sur cette ques-
tion , les quelques réflexions suivantes :

On a dit et répété sur tous les tons
que le surmenage existe dans nos écoles
et qu'il faut absolument, avant qu'il soit
trop tard , réagir contre cette fâcheuse
tendance qui consiste à vouloir faire des
enfanls des petits savants, tendance qui,
à ce qu'il parait , se généralise de plus
en plus. Quant à moi ," je n'y crois guère
à ce surmenage, et d.ms tous les cas je
ne compte p;«s parmi les alarmistes qui
ont cr^é ce fameux mot. Dans les confé-
rences officielles, dans les réunions de la
Société pédagogique, tous les membres
du corps enseignant ont toujours été
d'accord pour dire que si , peut-être, le
surmenage existe à l'école, dans la fa-
mille on l'y trouve à un très haut degré.

Qu'on ne l'oublie pas, lo surmenage
commence avec les premières lueurs de
l'intelligence; les mères sont surtout
imp itoyables dans leurs exigences ; elles
voudraient que l'enfant prononçât les
mois comme les grandes personnes ;
elles niellent une insistance puérile à
les lui faire répète»:, ignorant que la
prononciation correcte est la conséquence
d'un long exercice des organes de la
voix. Plus encore, elles voudraient qu 'il
comprit le sens de ces mois , qu 'il saisît
des nuances que, seul, un esprit cultivé
peut apprécier; Ce sont chaque jour de
Tin ii veonx mois à apprendre ; le vocabu-
laire s'accroî t dans une proportion qui
peut amener une fatigue cérébrale. Puis,
quand arrive pour l'enfant le moment
de franchir le seuil de l'école, les pa-
rents l'encouragent à lutter avec ses ca-
marades pour conquérir le premier rang,
pour obtenir des distinctions. Sans doute
l'émulation est un excitant salutaire,
mais l'abus en est détestable. Au lien de
laisser l'enfant obéir à un penchant na-

turel et sain, au désir d'apprendre, on
lui inspire la pensée de surpasser ses ca-
marades, on développe en lui le goût des
distinctions ; on flatte sa vanité de toutes
les manières et on sème ainsi des fer-
ments d'ambition pour l'avenir.

Est-ce le travail, la bonne conduite,
l'effort que l'on récompense? Non ; c'est,
le plus souvent, la supériorité intellec-
tuelle. Sans doute, certains enfants, ceux
qu'on surmène et qui se surmènent, ar-
rivent aux premiers rangs grâce à un
labeur opiniâtre et à une vraie persé-
vérance, mais le succès est surtout as-
suré aux enfants intelligents. La plu-
part de ceux qui n'ont que des qualités
moyennes sortiront de la lutte épuisés
et pour aller grossir le nombre des dé-
classés. Je viens d'accuser la famille ;
vous m'excuserez de l'avoir fait, car elle-
même a accusé l'école. Cependant, pour
être impartial , j 'accuserai encore les
idées nouvelles, les besoins nouveaux.

D'une part , on ne conçoit plus les en-
fants du peuple, la masse de la nation
comme devant se contenter de savoir
lire, écrire et compter. On veut que tout
citoyen soit instruit do ses droits et de
ses devoirs ; qu'il ait l'intelligence de sa
langue maternelle et qu'il sache la parler
et l'écrire sans trop de gaucherie ; qu'il
ne soit point étranger à l'histoire et a la
géographie, voire à l'histoire et à la géo-
graphie du monde entier ; qu'il fasse un
peu connaissance avec les êtres qui l'en-
tourent, etc. D'autre part , on veut que
tous soient prêts pour cette existence
fiévreuse et tourmentée, pour cette vie
de labeurs et de lutte que nous a faite
le progrès et dans laquelle l'ignorant,
mieux que cela, l'homme qui ne sait
tout juste que lire, écrire et compter, ne
trouve plus sa place oa ne la trouve que
difficilement. L'école est chargée d'élever
l'enfant à la hauteur de ce nouvel idéal
et de ces nouveaux besoins. Ponr le faire
autant qu'il est possible, elle ne dispose
3ue de quelques années ; force lui est

onc bien d'enseigner et de faire tra-
vailler beaucoup, et, je le répète, ce
n'est point l'école qui a créé cette situa-
tion ; elle n'en est tout au plus que l'ex-
près sion.

Voilà ce que je tenais à dire pour le
moment ; si vous me le permettez, dans
une prochaine correspondance, j 'aurai à
répondre à quelques points soulevés par
les journaux dont j'ai parlé. Peut-èlre
ne serai-je point d'accord avec bien des
personnes, voire même avec plusieurs
collègues ; qu'importe, du choc des idées
jail lit la lumière, et. de cet échange de
vues il ne peut résulter que du bien
pour nos écoles. H. M.

Hôpital du Va!-de-Ruz.— Les dons que
l'hôpital a reçus, pendant le second se-
mestre de 1895, se classent comme suit :

En faveur de l'hôpita l, sans destina-
tion spéciale : anonyme de la Chaux-de-
Fonds, 50 fr. ; anonyme par M. A.-H.
Clerc, notaire, à Neuchâtel, 1,000 fr. ;
legs de M"8 Lau re Diacon , à Neuchâtel ,
2,000 fr. — Total, 3,050 fr.

En faveur du fonds Mast ou de gra-
tuité : divers, 510 fr.

Brévine. (Corr. du 15 janv ier). —
Après les journées radieuses et ensoleil-
lées du commencement de janvier , nous
avons eu la semaine passée les jours de
bise et de pousse qui nous rappelaient

i Piriver dernier. Fort heureusement la
9 température est redevenue plus clémente,
les patineurs ont pu jouir de la superbe
glace du lac des Taillères, et nous avons
pu fêter Pestalozzi.

A celte époque de l'année, il eût été
imprudent de songer à réunir nos huit
classes si disséminées pour une cérémo-
nie scolaire commune; aussi so borna-t-
on à une leçon spéciale, à un congé et à
la distribution aux élèves de la char-
mante brochure éditée à cetle occasion.

Le dimanche matin , l'église s'associa
à la fête et un nombreux auditoire était
réuni pour entendre une prédication de
circonstance. L'abnégation et la charité
inépuisable dont Pestalozz i a fait preuve
durant toute sa carrière, la nécessité de
l'esprit chrétien dans l'éducation , et
l'importance extrême d'une bonne har-
monie entre la famille, qui est aussi une
école, et l'école, qui doit être une famille,
tels sont les points essentiels du discours
de M. le pasteur Vaucher, qui eut encore
à parler du grand éducateur philanthrope
dans une conféren ce à 2 heures après
midi à Bémont, où les enfants de ce
Quartier exécutèrent deux chants, et

ans la cérémonie du soir au temple du
village. Ici, l'église était remplie comme
aux grands jours. Un portrait de Pesta-
lozzi entouré d'une couronne de houx et
de fougères était placé devant la chaire
et attirait les regards. Tous les cœurs,
remplis de reconnaissance pour celui
dont la vie et l'œuvre admirables furent
d'abord rappelés, étaient bien préparés
à entendre la belle cantate de H. Giroud ,
que le chœur mixte chanta avec accom-
pagnement de piano, et à se joindre à la
prière qui termina cette impressive cé-
rémonie.

Ajoutons que la collecte à la sortie fut
faile en faveur des soupes scolaires, œu-
vre utile surtout dans nos régions, et
que Pestalozzi eût appréciée entre toutes
les innovations dont nous avons été dotés
ces1 dernières années dans le domaine de
l'instruction publique.

Neuchâtelois à l'étranger, T- Le Na-
tional apprend qu'un de nos compatrio-
tes, tt» Huguenin, directeur de l'exploi-
tation du chemin de fer d'Anatolie, vient
de recevoir le grand cordon de l'ordre
du Médjidié. M. Huguenin , qui est très
connu dans nos Montagnes, fut jadis chef
de gare au Locle.

Colombier. — Le recensement de la
population pour 1896, auquel il vient
d'être procédé , accuse une population

totale de 1,997 habitants qui se décom-
pose comme suit : 905 du sexe masculin
et 1,092 du sexe féminin , dont 611 ma-
riés, 112 veufs et 1,274 célibataires ; —
1,856 sont protestants et 141 sont catho-
liques ; — 941 sont Neuchâtelois, 918
sont Suisses d'autres cantons et 138
étrangers.

311 hommes sont cn âge de servir
dans l'armée. Sur ce nombre 176 font
du service actif et 135 sont soumis à la
taxe. ". ,

Le recensement de la population de
1895 accusait 2031 habitants, il y a donc
une diminution de 34 âmes.

Boudry. — Les travaux de construc-
tion du collège sont maintenant arrêtés
pour ce qui concerne la maçonnerie. On
s'occupe, en ce moment, du nivellement
des abords et de l'établissement des ca-
naux-égouts.

La halle de gymnastique sera édifiée
à proximité du collège, dans un bâti-
ment spécial, d'une longueur de 20 mè-
tres. Le collège lui-même, élevé aujour-
d'hui jusqu'au premier étage, mesurera
43 mètres sur 18. Le sons-sol recevra
des salles de bains publics, le local des
appareils de chauffage et des caves. Le
tout est devisé à 240,000 fr.

CHRONIQUE NEUCHATELOISl

Parfum t arhumatique ». — L'impéra -
trice d'Autriche et la sœur de Henri
Heine :

On sait que l'impératrice Elisabeth
estime beaucoup les œuvres du poète.
Il y a quelques années, elle a fait le
voyage de Vienne à Hombourg, pour
faire uno visite i la sœur survivante du
célèbre auteur. Cetle respectable dame,
la baronne Charlotte Emden, vient a'en-
trer dans sa 96me année et, à l'occasion
de cet anniversaire, hNeueFreie Presse
donne des détails curieux sur la visite.

La souveraine s'était fait annoncer
sous le nom de comtesse Hebenembs et
avait insisté pour être reçue sans céré-
monie. Mme Emden la reçut, en effet , en
peignoir. Ce n'est qu'au cours de l'entre-
tien que l'impératrice se fit connaître.
On comprend l'émotion de la vieille
dame, qui , pour se donner une conte-
nance, saisit un flacon de parfums et en
imbiba son mouchoir. Une forte odeur
de rhum se répandit dans l'appartement;
Mm« Emden s'était trompée de bouteille.
Aujourd'hui encore, se rappelant cette
entrevue , elle répète fréquemment :
t Et dire que l'impératri ce doit croire
que j 'abuse du rhum I »

CHOSES ET AUTRES

Paris, 15 janvier.
M. Ch. Floquet est atteint d'une con-

gestion pulmonaire. Son état est grave.

— La commission de la Chambre pour
l'exposition de 1900 a décidé, par sept
voix contre quatre, que l'exposition se-
rait entièrement sur la rive gauche de là
Seine, exception faite du Trocadéro.

— Une réunion plénière des groupes
républicains du Sénat a désigné comme
candidat à la présidence du Sénat M.
Loubet, par 96 voix contre 78 données
à M. Constans.

Berlin, 15 janvier.
Le Reichstag a adopté à l'unanimité

une proposition du centre tendant à
donner plus d'extension à la loi sur la
protection des ouvrières, surtout en ce
concerne l'industrie à domicile.

BEBlfïÉRlS NOÏÏ¥!LLEg
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Paris , 16 janvier.
A minuit , il y avait une légère amé-

lioration dans l'état de M. Floquet qui
reste grave cependant.

Pretoria, 16 janvier.
Le président Kruger et le gouverneur

du Cap, Robinson , ont conclu hier un
arrangement final . Le Dr Jameson et les
officiers des flibustiers seront conduits
comme prisonniers et jugés en Angle-
terre.

Quant aux autres membres de l'expé-
dition, ils seront remis au gouvernement
anglais, qui en disposera librement.

Misasaounh. 16 janvier.
Les Choans ont renouvelé leur attaque

lundi, mais ils ont été repoussés. Cette
attaque était plus vive que celle de sa-
medi, et les assaillants ont eu de plus
fortes pertes.

BERN-ERES 8£P£CHO

Madame veuve Chevallier, Monsieur et
Madame Léon Chevallier, Mademoiselle
Olga Chevallier, Monsieur Franz Cheval-
lier, à Neuchâtel , Monsieur et Madame
Jean Chevallier , Monsieur et Madame
Eugène Brunner , Madame veuve Baudin
et ses enfants,- à Serrières, Monsieur
Rodolphe Devenoges, à Berne, ainsi que
les familles Chevallier, LeBel et Ramelet,
ont la profonde donleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur FRANÇOIS CHEVALLIER ,
ANCIEN INSTITUTEUR ,

leur bien-aimé époox , père, frère , beau-
frère , cousin, oncle et parent, que Dieu
a rappelé subitement à Lui, le 14 janvier
1896, à 5 h. 3/4 du soir, dans sa 69"»
année.

Heureux les morts qui men-
rent au Seigneur, oui, dit l'Es-
prit , car ils se reposent de
leurs travaux et leurs œuvres
les suivent.

Apoc. XIV, v. 13.
L'enterrement aura lieu vendredi 17

janvier, à 1 h. après midi.
Domicile morlnaire : Rocher 30.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 442

Les membres de l'Union entretienne
de jeunes gens sont informés du décès de

Monsieur FRANÇOIS CHEVALLIER,
père de leur collègue et ami Franz.

L'enterrement, auquel le comité les
prie d'assister , aura lieu vendredi 17
janvier, à 1 h. de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rocher 30.
455 J_ K coaciT*.

Bienheureux sont ceux qui
procurent la paix, car ils seront
appelés enfants de Dieu.

Matth. V, v. &.
Monsieur François Montandon, à Neu-

châtel , Madame veuve Louis-Frédéric
Montandon, à la Brévine, Madame et Mon-
sieur Louis Evard-Montandon, au Locle,
Monsieur et Madame Jean Montandon et
leur enfant, à la Brévine, Monsieur Jules
Montandon , à Berne , Madame veuve
Charles Montandon, à Genève, Monsieur
Léon Montandon , à Genève, Monsieur et
Madame Ernest Montandon , à Montreux,
Monsieur Albert Montandon, pasteur, à
Vallorbes, Madame et Monsieur Christian
Sengenberg-Montandon, à Nuremberg, Ma-
dame veuve François Montandon, à Rio
de Janeiro, Madame et Monsieur Hector
Plantin-Montandon et leurs enfants, à Pe-
seux, Madame Abt-Glaser, à Bâle, Madame
et Monsieur Hofer-Montandon et leurs
enfants, Mademoiselle Marie Montandon,à Bâle, Madame, et Monsieur Ariste Bre-
guet-Montandon et leurs enfants, à Vevey,
Madame et Monsieur Lonis Reinhardt-
Montandon, à Genève, ainsi que les fa-
milles Montandon, à Paris et à Genève,
Jacot, Courvoisier et Jeanneret , ont la pro-
fonde douleur d'annoncer à leurs amis et
connaissances la grande perte qu'ils vien-
nent de faire par la mort de leur chère
grand'mère, belle-mère, aïeule, tante,
grand'tante et parente,

Madame ADELP HINE MONTANDON
née COUBVOISIER,

qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui, au-
jourd'hui 15 janvier, dans sa 66«» année,
après une courte maladie.

Neuchâtel, le 16 janvi er 1896.
Selon le désir de la défunte, on est

prié de ne pas envoyer de fleurs.
La Feuille d'Avis de demain indiquera

le jour et l'heure de l'enterrement.
On ne reçoit pas .

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 492

§§Sf~ ï-'impresisio». „e. ban-
(les-a^ice^se. pour l'expédition
de la FJ_.UIL.1-1_ D'AVIS devant
commencer prochainement, lea
personnes qni ont des correc-
tions à. apporter _t leur -.dresse
sont priées de le*» indiquer le
pla»tôt$oi_ ttîble à notre bureau.

B^* Les quit tances d'abonnement non
retirées à notre bureau A ce jour seront
présentées, dès demain, pa r la poste; nous
prions les personnes que cet avis con-
cerne de bien vouloir réserver bon accueil
à ce prélèvem ent.
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Monsieur et Madame B. Gutknecht et
leurs enfants Alice et Alfred , à Neuchâ-
tel, et leurs familles, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la grande perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
bien-aimée fille, sœur, nièce et cousine,

MARIE ,
que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui,
à l'âge de 8 ans 3 mois, après nne courte
et pénible maladie.

Neuchâtel, le 15 janvier 1896.
Laissez venir à moi les pe-

tits enfants et ne les en em-
pochez point, car le royaume
des Cieux est pour ceux qni

449 leur ressemblent.
Luc XVin, 16.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu vendredi 17 courant,
à 11 heures.

Domicile mortuaire : rue des Moulins 21.


